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Le Catéchisme de l’Eglise Catholique 
(CEC 689) nous dit : « L’Esprit Saint 

est réellement Dieu. Consubstantiel au 
Père et au Fils, il en est inséparable […] 

Quand le Père envoie son Verbe, Il envoie toujours 
son Souffle : mission conjointe où le Fils et l’Esprit 
Saint sont distincts mais inséparables ». 

Le Credo de Nicée-Constantinople de l’Eglise 
confesse : « Avec le Père et le Fils, il reçoit même 
adoration et même gloire ».
Le Saint-Esprit est une PERSONNE de la Trinité, pas 
simplement une figure fantomatique. Il est VIVANT 
et à l’œuvre aujourd’hui. Sa personnalité est amour, 
il est l’amoureux divin, la personnification de l’amour 
qui existe entre le Père et le Fils.
La Séquence de la messe de Pentecôte nous dit 
qu’il est « l’hôte bien-aimé des âmes » … l’Amour 
infini n’est pas un visiteur qui ne fait que passer, 
nous faisant une petite visite pour s’en aller après. 
Il établit en nous sa demeure permanente et vit une 
union intime avec nos âmes dont il est l’hôte éternel. 
Il demeure à l’intérieur de nous, et il n’est pas un être 
séparé dans une partie de notre nature, mais notre 
vie même. 
On sait qu’il est le « souffle de Dieu ». Qu’il cesse de 
souffler et nous cesserons d’exister.
On ne peut répondre tout à fait à la question « Qui 
est le Saint-Esprit ? ». Monsieur Google nous offre 
un choix de vingt millions de livres d’auteurs tentant 
de répondre à ce défi. En tant que Dieu, le Saint-

Esprit est mystère et on 
ne peut donc tout à fait le 
comprendre ni l’expliquer. 
Nous sommes invités à 
entrer en relation avec lui et 
c’est à travers cette relation 
qu’il se révèle à nous. Nous 

faisons ainsi l’expérience de sa présence et nous le 
« connaissons ».

Les Saintes Ecritures nous donnent un aperçu de 
sa personne, son ministère et son œuvre pour nous 
permettre de l’identifier dans notre propre vie. 

La venue de l’Esprit Saint est une promesse du Père

Jésus nous a dit : « Je vais envoyer sur vous ce que 
le Père a promis ». Vous m’avez entendu dire : Jean 
a baptisé dans l’eau, mais dans peu de temps, vous 
serez baptisés dans l’Esprit Saint. Nous ne pouvons 
rien faire pour « obtenir » le Saint-Esprit. Il est un don 
d’amour pur de la part du Père. Nous ne pouvons le 
gagner avec des formules, en gardant des lois, en 

récitant certaines prières. Il nous faut simplement 
demander et avoir foi que Dieu tient ses promesses. 
Saint jean nous dit que Dieu donne son esprit sans 
mesure (Jn 3, 34). 
L’Esprit Saint est la source de la Vie et la présence 
de Dieu en nous
Saint Paul nous dit : « Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite 
en vous ? » (1 Co 3, 16). Nous vivons, nous agissons 
et avons notre plénitude en Dieu seul. La présence et 
l’action de l’Esprit Saint sont constantes en nous. Il 
est toujours présent. 
Nous ne parlons pas en termes de bien-être, il ne 
s’agit pas non plus d’être sans cesse « dans les 
hauteurs ». Nous parlons de notre faim de connaître 
Dieu, de notre désir de grandir plus profondément 
dans l’amour de Dieu. Il sait que tout grand péché 
dans notre vie nous sépare de l’amour de Dieu, 
c’est pour cela qu’il nous fait prendre conscience 
de nos péchés, qu’il nous conduit à une repentance 
authentique et nous donne la grâce de dépasser 
ces schémas de péché dans notre vie. Il n’y a pas 
de péché qui soit plus grand que la miséricorde 
de Dieu ; cependant le Saint-Esprit est aussi un 
gentleman et ne s’imposera pas là où il n’est pas 
accueilli.  
Le Psaume 51 nous dit que le Saint-Esprit a le pouvoir 
de nous purifier. Dans ce psaume attribué au roi 
David, l’agonie qu’il traverse est la conséquence 
de son péché. Dans les versets 10-12 il crie vers le 
Seigneur : « O Dieu crée en moi un cœur pur, restaure 
en ma poitrine un esprit ferme. Ne me repousse pas 
loin de ta face, ne retire pas de moi ton Esprit Saint. 
Restaure en moi la joie de ton salut et assure en moi 
un esprit magnanime ». 
Nous sommes tous pécheurs, et l’Esprit Saint est en 
nous pour nous révéler notre péché. A condition que 
nous le lui permettions. Il agira dans l’amour, jamais 
en nous condamnant et nous conduira toujours 
davantage dans la présence et l’amour de Dieu.
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L’Esprit Saint nous fortifie de ses dons
Au commencement du ministère public de Jésus, Luc nous dit que 
« rempli d'Esprit Saint, il quitta les bords du Jourdain ; dans l'Es-
prit, il fut conduit à travers le désert » (Lc 4, 1).
C’est revêtu de la présence et de la puissance de l’Esprit Saint que 
Jésus prêcha, enseigna et proclama le Royaume de Dieu. Par cette 
même présence et cette même puissance, il guérit et opéra des 
libérations. Par cette même présence et cette même puissance, 
il révéla la face de Dieu à l’humanité. Par cette même présence et 
cette même puissance, il put embrasser la Croix et sa destinée. Et 
avant de monter aux Cieux il nous envoya : « Vous allez recevoir 
une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors 
mes témoins… jusqu'aux extrémités de la terre » (Ac 1, 7-8). Par 
cette même présence et cette même puissance de l’Esprit Saint, 
nous avons été envoyés, pour construire le Royaume de Dieu.
Nous avons reçu une force, la possibilité d’agir dans la puis-
sance de l’Esprit Saint et d’exercer les dons de l’Esprit Saint, nous 
rappelant que le plus grand de ces dons, c’est l’amour (1 Co 13, 
8). Nous les charismatiques connaissons bien la liste des dons 
en 1 Corinthiens 12. Parcourons-la pour voir ceux que Dieu nous a 
accordés. Une des grandes tentations est de « ranger » les dons 
par ordre d’importance et de se sentir important lorsqu’on a reçu 
un de ces dons les plus « puissants ». Céder à cette tentation ne 
fera que nous mener sur le chemin de la vaine gloire. Lorsque 
l’Esprit Saint agit à travers nous, nous devrions prendre le temps 
de réfléchir et de nous demander si toute louange et toute gloire 
reviennent à Dieu ou si nous nous félicitons nous-même (même 
secrètement) pour l’œuvre accomplie ? Paul nous prévient : « Je 
dis à chacun d'entre vous : n'ayez pas de prétentions déraison-
nables… » (Rm 12, 3).
Rappelons-nous que les dons que nous avons reçus nous ont 
été donnés par Dieu. Il agit à travers nous et tout don nous est 
accordé pour le bien de chacun et pour révéler l’amour incondi-
tionnel de Dieu.
Sa présence nous transforme
L’Esprit Saint est venu pour nous transformer, sous la forme de 
langues de feu, lors de la première Pentecôte. Il est celui qui 
transforme nos vies. Tout ce que nous accomplissons, grand ou 
petit, par l’Esprit Saint, permet de manifester la gloire de Dieu. 
Des rencontres inespérées deviennent des rendez-vous divins ; une 
simple prière peut devenir un miracle ; un sourire l’occasion de 
manifester l’amour de Dieu. L’Esprit Saint est en nous, pour nous 
transformer. Suppliez-le de vous mettre au large. De vous trans-
former. Ne faites pas comme si vous saviez comment il va vous 
conduire (Rm 11, 33-34) .
Nous devrions être sans cesse nous laisser impressionner et surprendre 
par le Saint-Esprit. Récemment le Saint-Père disait : « Ecoutez bien, si 

l’Eglise est vivante, elle doit toujours nous surprendre. Une Eglise qui 
n’a pas la capacité de surprendre est une Eglise agonisante, faible et 
malade. On devrait la conduire en salle de réanimation de suite ». 
Au temps de l’Ancien Testament, l’Esprit demeurait dans l’Arche 
d’Alliance (le Temple). Aujourd’hui notre Dieu tout-puissant 
demeure en nous par son Esprit Saint. Partout où nous allons, 
nous sommes porteurs de son nom. Partout où nous allons, nous 
portons la présence de Dieu. Partout où nous allons, nous portons 
son témoignage. Son amour pour son peuple. Au téléphone, au 
volant, à table, devant la télévision, nous sommes des témoins de 
l’Esprit Saint en nous. Veillons à ne pas traîner la réputation du 
Seigneur dans la boue par ce que nous disons, ce que nous faisons, 
là où nous allons, etc.
Conclusion
Le mouvement de l’Esprit est constant et il agit de façon extraordi-
naire dans le monde aujourd’hui. « Le désir de Dieu pour l’Eglise et 
le monde aujourd’hui est la plénitude de l’Esprit Saint ».  
L’Esprit Saint s’exprime à travers les questions morales auxquelles 
sont confrontés le monde et l’Eglise aujourd’hui. Il parle à travers 
les troubles du Moyen-Orient, la crise à laquelle l’Afrique de 
l’Ouest est confrontée avec Ebola. Il nous parle à travers toutes ces 
circonstances. Entendons-le avec un cœur pur et non par notre 
filtre de jugement ou d’opinions. Peut-être sa voix n’est-elle pas, 
comme avec Elie, dans le déluge, le tonnerre ou le tremblement de 
terre, mais sous la forme d’une douce petite voix. Nous sommes 
invités à ouvrir grand les fenêtres et les portes de nos oreilles pour 
entendre la voix de l’Esprit Saint. Nous serons alors surpris d’en-
tendre ce qu’il nous dit – qui ne sera que joie, espérance et encou-
ragement pour réjouir nos cœurs. 
Nous n’avons aucune raison de craindre l’avenir. L’Esprit Saint 
connaît chaque pouce du chemin devant nous, chaque virage, 
chaque obstacle. Ce n’est que si nous voulons marcher seuls que 
nous avons des raisons de craindre. Il désire être présent dans 
chaque moment de notre vie. Parlons-lui… Ecoutons-le… entrete-
nons une relation avec lui.
L’Esprit Saint est là! Il est vivant! Notre chemin avec l’Esprit 
Saint, ce “doux hôte de nos âmes” sera différent pour chacun. 
Nous sommes invités à vivre un mystère – la plus intime relation 
d’Amour qui soit. 
J’achèverai par ces mots de Mgr Luis Martinez, dans son livre « Celui 
qui sanctifie » : Nous devons donner à l’Esprit Saint sa vraie place. 
La place qui lui appartient dans la vie chrétienne et la perfection 
chrétienne. Notre dévotion à l’Esprit Saint doit devenir… quelque 
chose qui ne soit plus superficiel ni intermittent, mais constant et 
profond, qui remplisse les profondeurs de notre âme et imprègne 
notre vie de la douce onction de son amour infini ».
Viens Saint-Esprit !
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L’Esprit souffle où il veut : 

Les dangers d’une organisation excessive
Charles Whitehead

L’Eglise est à la fois hiérarchique et charismatique, 
comme nous le rappelait le saint pape Jean Paul 

II lors de la veillée de Pentecôte 1998. C’est sa nature, 
et c’est essentiel à sa vie et à sa mission. Si l’Eglise 

n’était que hiérarchique, il n’y aurait pas de vie surnaturelle en elle, 
mais si elle n’était que charismatique, il manquerait une dimension 
d’enseignement et de structure qui conduirait à un saint chaos.

Ces deux dimensions, hiérarchique et charismatique, sont coes-
sentielles à l’équilibre de l’Eglise. Pensons, si cela peut nous aider, 
à l’Eglise comme un bateau à voile. Sans voile, ce bateau n’irait 
pas loin parce qu’il n’aurait aucune prise sur le vent et s’en irait 
à la dérive. Et à moins qu’il n’ait une lourde quille, il ne pourra 
tenir debout si le vent souffle et il chavirera. Nous avons sérieu-
sement besoin, nous les chrétiens, d’avoir le vent dans les voiles 
de l’Esprit et de nous laisser conduire par lui, mais il nous faut 
aussi la stabilité de l’autorité de l’enseignement de l’Eglise si nous 
ne voulons pas aller à la dérive. Le problème naît de ce qu’il y a 
un manque d’équilibre entre les deux dimensions hiérarchique et 
charismatique ; nous souffrons alors d’une perte d’énergie et d’en-
thousiasme, ou faisons une expérience infructueuse de confusion 
charismatique. Pour éviter ce risque, nous sommes parfois tentés 
d’imposer toutes sortes de règles qui nous mèneront à un légalisme 
oppressant et une perte de liberté dans l’Esprit. Ce qui advient 
lorsque nous voulons au fond de nous contrôler les évènements 
; du coup nous voulons aller contre nos inclinations naturelles de 
nous écarter et donner à l’Esprit Saint toute liberté d’action.

C’est pourquoi nous devons sans cesse être sur nos gardes, contre 
cette tendance grandissante de sur organiser nos réunions, limitant 
par-là la libre action de l’Esprit Saint. C’est lorsque nous montons 
des équipes et que nous écoutons l’opinion de chacun sur ce qu’on 
doit faire plutôt que les douces inspirations du Saint-Esprit, que nous 
entrons dans une organisation excessive. Nous avons souvent de 
bonnes idées, mais sont-elles vraiment inspirées par le Saint-Esprit 
? Nous savons sûrement d’avance le résultat que nous escomptons 
d’une réunion, mais est-ce vraiment ce que le Saint-Esprit souhaite 
? Nous devenons très doués pour organiser de grands et petits 
rassemblements, mais est-ce que nous laissons la liberté à l’Esprit 
de faire ce qu’il veut ? Veillons à ne pas sur organiser tout.

Lorsque le conseil de l’ICCRS a invité des leaders à la Consulta-
tion Prophétique de Bethlehem en novembre 2013, le Seigneur 
nous a mis devant notre faiblesse et notre dépendance lorsque le 
premier matin, nous avons fait l’expérience d’une totale coupure 
de courant dans notre hôtel. Du coup, plus de lumière, plus de 
micros, plus d’amplis, plus de traductions possibles. Le message 
prophétique que nous avons alors reçu est que nous ne pouvons 
pas faire grand-chose sans la puissance de l’Esprit Saint. J’ai tout 
de suite compris ce que cela signifiait. Dans mes responsabilités 
dans le Renouveau, je commençais à penser que je savais faire 
des choses, aussi étais-je souvent tenté de conduire les choses 
plutôt que d’attendre tout de l’Esprit Saint.

Lorsque le pape François a parlé au grand Rassemblement du 
renouveau Charismatique Catholique au stade olympique de 
Rome le 1° juin 2014, il a mentionné les six points qu’il atten-

dait du Renouveau. Mais un peu plus tôt, il soulignait un autre 
domaine qu’il considérait comme très important.

« Vous, peuple de Dieu, peuple du Renouveau Charismatique, 
veillez à ne pas perdre la liberté que l’Esprit Saint vous a donnée. 
Le danger pour le Renouveau, comme le dit souvent notre cher 
père Raniero Cantalamessa, c’est celui de l’organisation exces-
sive : le danger de l’organisation excessive.

Oui, vous avez besoin d’organisation, mais ne perdez pas la grâce 
de laisser Dieu être Dieu ! Il n’y a pas de plus grande liberté que 
de se laisser guider par l’Esprit, en renonçant à vouloir calculer et 
contrôler tout, et de permettre à l’Esprit de vous éclairer, de vous 
guider, de vous orienter, et de vous conduire là où il veut. Il sait bien 
ce dont nous avons besoin à chaque époque et à chaque instant ».

A la suite de la décision de Vatican II de promouvoir les dons charis-
matiques (LG 12), le plus de catholiques normaux devaient faire l’ex-
périence de ces expressions surnaturelles de la présence de l’Esprit 
Saint. L’expérience a commencé lors du week-end de Duquesne en 
février 1967, lors duquel les dons charismatiques ont explosé dans 
la vie de l’Eglise aux USA et se sont rapidement propagés dans 
le monde entier. Le nombre de ceux qui ont été touchés dans ce 
que rapidement on a décrit comme le Renouveau Charismatique a 
grandi si vite qu’on s’est rendu compte du besoin de responsables et 
d’organisation pour prendre soin de ce don extraordinaire et le déve-
lopper. On peut dire que tout s’est très bien passé et que le seigneur 
a oint et comblé ceux qu’il a appelés à être les premiers leaders. 
Mais bien sûr il y a aussi eu ceux qui voulaient tout contrôler et se 
rendre importants. Du coup, l’Esprit Saint n’était plus libre d’agir et 
ils le remplaçaient par des règles, règlements, structurant tout. 
Dans son discours au 3° Congrès des Mouvements ecclésiaux et 
communautés nouvelles le 22 novembre 2014, le pape François 
nous a alertés contre le fait de « mettre le Saint-Esprit en cage ». 

« Tout d’abord, il est nécessaire de préserver la fraîcheur du charisme: 
que cette fraîcheur ne se gâte pas ! Fraîcheur du charisme ! En renou-
velant toujours le « premier amour » (cf. Ap 2, 4). Avec le temps, en 
effet, croît la tentation de se contenter, de se cristalliser dans des 
schémas rassurants, mais stériles. La tentation d’enfermer l’Esprit en 
cage: c’est bien une tentation ! Toutefois, « la réalité est plus impor-
tante que l’idée » ; si une certaine institutionnalisation du charisme 
est nécessaire à sa survie même, il ne faut pas se faire d’illusion en 
pensant que les structures externes puissent garantir l’action du 
Saint-Esprit. La nouveauté de vos expériences ne consiste pas dans 
les méthodes et dans les formes, même si elles sont importantes, 
mais dans la disposition à répondre avec un enthousiasme renouvelé 
à l’appel du Seigneur : c’est ce courage évangélique qui a permis la 
naissance de vos mouvements et nouvelles communautés ».
Nous devons en permanence être sur nos gardes contre les 
dangers d’un contrôle excessif et d’une sur organisation de 
notre charisme de Renouveau dans l’Esprit, et nous devons nous 
exprimer dès que nous voyons des signes précurseurs  de ces 
dangers. Le Renouveau Charismatique est un don étonnant, 
donné pour le bénéfice de toute l’Eglise ; il est donc important 
d’en prendre soin et de ne JAMAIS mettre l’Esprit Saint en cage et 
« perdre la grâce de laisser Dieu être Dieu ».
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Puis-je prier pour la guérison alors que je 
suis malade ?

?
Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

ICCRS receives many questions about the Catholic Charismatic Renewal and we do our best to answer them with the help of the Doctrinal Commission. Its members kindly 
take time to check their references and credit their sources. Some of the questions and their answers are published in this section of the ICCRS Leadership Bulletin. They 
are selected for their relevancy and helpfulness overall for those involved in the CCR.

ou d’imposer les mains aux gens. Il vaut mieux prier à la maison et 
éviter le risque de propager mes microbes. Même si vous n’êtes pas 
présent physiquement auprès de ceux pour qui vous priez, Jésus ne 
sera pas limité dans sa puissance : il entend la prière et y répond. 

Si votre maladie n’est pas contagieuse et que vous prenez les moyens 
de la guérison, il n’y a aucune raison de ne pas prier pour les autres. Ne 
craignez pas de transmettre un esprit de maladie. Lorsque vous priez 
pour la guérison, vous demandez à l’Esprit Saint de venir agir auprès 
de celui qui est dans le besoin, et il répondra toujours à votre prière.

Si vous vous sentez atteint ou opprimé par de mauvais esprits, 
c’est à vous de recevoir en premier une prière de délivrance avant 
de prier pour quiconque. Le Seigneur vous libérer pour que l’Esprit 
puisse vous conduire sans ambages. 

Lorsque vous ne savez pas comment prier comme il faut pour un 
malade, priez en langues, c’est une bonne façon de commencer. C’est 
souvent ainsi que le Saint-Esprit nous donne la marche à suivre dans 
la prière. « Bien plus, l'Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, 
car nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même inter-
cède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui 
scrute les cœurs, connaît les intentions de l'Esprit puisque c'est selon 
Dieu que l'Esprit intercède pour les fidèles » (Rm 8, 26-27).

La souffrance rédemptrice

Il y a un don particulier caché dans la maladie : celui d’unir nos 
souffrances à celles du Christ. C’est lorsque nous sommes affligés 
que nous participons à sa Passion d’une façon tangible. Il nous 
offre le privilège d’offrir nos souffrances en union aux siennes, 
participant à sa rédemption. Saint Paul écrit : « Maintenant je 
trouve la joie dans les souffrances que je supporte pour vous ; ce 
qui reste à souffrir des épreuves du Christ dans ma propre chair, je 
l'accomplis pour son corps qui est l'Église » (Col 1, 24). 

En bonne santé, nous ne pourrons faire cette offrande. Mais c’est 
lorsque nous sommes malades et que nous choisissons d’offrir 
nos souffrances comme saint Paul l’a fait qu’elles deviendront une 
puissante prière pour le salut des autres. Nous participons ainsi 
au triomphe de sa croix ! Quel honneur.

« En effet, de même que nous avons largement part aux souf-
frances du Christ, de même, par le Christ, nous sommes largement 
réconfortés. Quand nous sommes dans la détresse, c'est pour que 
vous obteniez le réconfort et le salut ; quand nous sommes récon-
fortés, c'est encore pour que vous obteniez le réconfort, et cela 
vous permet de supporter avec persévérance les mêmes souf-
frances que nous » (2 Co 1, 5-6).

Quand nous sommes malades, nous pouvons facilement être frustrés 
de nos limites. Nous n’avons pas la même énergie que d’habitude, nous 
sommes physiquement limités, et nos forces mentales et émotion-
nelles peuvent être réduites. Une chose cependant que la maladie ne 
pourra jamais nous imposer cependant est notre capacité à prier.

Sainte Thérèse de Lisieux parlait de la prière en ces termes : « 
Pour moi, la prière, c'est un élan du cœur, c'est un simple regard 
jeté vers le Ciel, c'est un cri de reconnaissance et d'amour au sein 
de l'épreuve comme au sein de la joie. » Saint Jean Damascène 
écrit de son côté : « La prière est l'élévation de l'âme vers Dieu ou 
la demande à Dieu des biens convenables ».

L’essence de la prière provient de ce qui est dans le cœur. Dans les 
évangiles, les gens apportaient leurs demandes à Jésus de toutes 
sortes de manières. Il ne les a jamais arrêtés en leur disant de se 
mettre d’abord à genoux ou d’employer les mots « justes ». Au 
contraire, il entendait le cri de leurs cœurs et leur répondait.

Aucune maladie ne peut nous empêcher d’élever nos cœurs vers 
le seigneur. Il voit les profondeurs de nos cœurs, il connaît nos 
désirs et intentions même lorsque nous ne parvenons pas à les 
lui exprimer clairement. En fait, la maladie peut nous permettre 
de prier pour la guérison de façon encore plus efficace. Elle peut 
nous ouvrir les yeux sur la souffrance ou les difficultés que d’autres 
endurent. Nous comprenons mieux leurs besoins et pouvons prier 
avec une plus grande ferveur.

Puis-je demander la guérison pour moi-même ?

Les évangiles nous rapportent beaucoup de récits de malades, 
handicapés ou affligés venant demander à Jésus de les guérir. A 
chaque fois, le Seigneur a accueilli leurs demandes avec compas-
sion et guérison. Les évangiles ne contiennent pas une miette 
de reproche à ces demandes. Nous devrions nous aussi ne pas 
hésiter à demander la guérison au Seigneur. Il aime répondre aux 
prières faites avec grande foi !

Si toutefois nous ne sommes pas guéris, nous pouvons cependant 
accueillir notre souffrance, croyant que le Seigneur s’en servira pour 
sa gloire et notre bien. On pourrait croire que c’est en contradiction 
avec la demande de guérison, mais ce n’est pas le cas. C’est une 
démarche d’abandon actif : je présente ma demande à Jésus, mais 
j’ai confiance qu’il répondra en son temps et à sa façon. 

Puis-je prier pour la guérison des frères ?

La maladie peut entraîner de prendre des décisions de bon sens tout 
simplement. Si j’ai une grippe ou une maladie contagieuse, il est 
évident qu’il n’est pas prudent de participer à la réunion de prière 


